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Mariagrazia Rizzi, Marktbezogene Gesetzgebung im späthellenistischen 
Athen : Der Volksbeschluss über Maße und Gewichte. Eine epigraphische und 
rechtshistorische Untersuchung (Münchener Beiträge zur Papyrusforschung und 
antiken Rechtsgeschichte, Heft 113), München (2017).

Spécialiste reconnue du droit antique, l’A. propose une étude globale du 
décret agoranomique athénien IG II² 1013 (f. iie s. av. J.-C.), qui nous est conservé 
par la copie, effectuée par Michel Fourmont en 1729 à Athènes, « dans la maison 
de l’abbé Parthénios », d’un exemplaire probablement affiché sur l’Acropole 
(67 l.) et par un petit fragment d’un autre exemplaire (14 l.), mis au jour lors des 
fouilles américaines de l’Agora d’Athènes, le 29 janvier 1934. Cette recherche 
méthodique, à nouveaux frais, est motivée par le constat que pose l’A. dès la 
présentation d’un état de l’art exhaustif et très clairement articulé (p. 1-9) : 
souvent cité et allégué dans les travaux d’histoire économique, institutionnelle 
et politique, ce texte n’a que rarement été étudié pour lui-même et, qui plus est, 
n’a été commenté par aucun historien du droit, alors même qu’il s’agit d’abord et 
avant tout d’un texte juridique.

Le hasard a voulu que, dans le même temps et de manière totalement 
indépendante, l’auteur de ces lignes entreprenne également une nouvelle étude 
du texte, fondée sur des manuscrits inédits de Michel Fourmont conservés à la 
Bibliothèque nationale de France (Suppl. grec 854, fol. 79r-81r ; Suppl. grec 569, 
fol. 188r), en s’intéressant essentiellement aux aspects historiques et métrologiques 
de ce texte (Doyen 2016a-b, Doyen 2017). Puisque la pierre copiée par Fourmont 
en 1729 a aujourd’hui disparu, l’examen scrupuleux des manuscrits de Fourmont 
est indispensable pour établir le texte : ainsi, l’editio princeps d’August Boeckh 
(1817) repose sur un fac-similé de la copie de Fourmont effectué par Immanuel 
Bekker (1815), tandis que l’actuelle édition de référence, par Johannes Kirchner 
(1916), découle d’une nouvelle copie du manuscrit parisien par Julius Koch (1892). 
Or, toutes les éditions actuelles dérivent d’une piètre version du texte (Suppl. grec 
569), probablement mise en page par Claude-Louis Fourmont, neveu de Michel 
Fourmont, entre 1742 et 1746, soit une quinzaine d’années après le séjour de 
Michel Fourmont à Athènes ; le manuscrit autographe de Michel Fourmont (Suppl. 
grec 854) permet d’améliorer l’édition du décret sur bien des points.

Malheureusement, l’A. n’a eu accès à ces développements récents qu’à un 
stade avancé de la préparation de sa propre édition et de sa traduction personnelle 
du texte (ch. I, p. 10-22), et elle fut contrainte de rejeter dans l’apparat critique 
les nouvelles leçons, sans les discuter. Ce n’est pas le lieu de les commenter ici : 
contentons-nous de renvoyer le lecteur à nos propositions (Doyen 2016b), et 
de l’inviter à peser par lui-même les différents arguments. L’A. est par ailleurs 
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tributaire de la tradition éditoriale remontant à Boeckh en ce qui concerne 
l’emploi des signes critiques (les crochets droits sont employés indifféremment 
pour indiquer des restitutions, des lectures peu assurées et des corrections) et 
le découpage du texte en neuf paragraphes. Enfin, plusieurs coquilles se sont 
glissées dans l’édition du décret. Il conviendra donc de lire τὸν (l. 4), μέτρον 
(l. 5), μεί|ζω (l. 11-12), Ἡρακλεωτικὰ (l. 19), [ἐ]λ[άας] (l. 23), [πω]λῆι (l. 26), τὸ 
(l. 29), π[ήχ] εως (l. 36), ἐμπορικὰς (l. 36), [κα]τεσκευασμένων (l. 43), ἐμ̣ (l. 47), 
[λιμέ|νο] ς (l. 47-48) et ἐπὶ τὴν (l. 61) ; de supprimer l’itération de ση]κωμ̣[ά]των 
(l. 43), et d’orthographier στεφανοφόρου (l. 29, 31, 33) sans majuscule, puisque 
le terme ne fait pas référence à un prétendu héros Stéphanéphore, comme on le 
pensait jadis, mais au monnayage athénien « de nouveau style », caractérisé par la 
couronne d’olivier entourant la chouette au revers (cette interprétation correcte est 
donnée p. 97, avec référence à l’étude de Louis Robert sur la question). La suite de 
la monographie s’organise en cinq chapitres, centrés sur les différents paragraphes 
constitutifs du texte.

Le chapitre II (p. 23-72) commente longuement les premières lignes du décret 
(l. 1-7), très fragmentaires, qui décrivent les différentes sanctions à appliquer par 
les magistrats en cas d’usage d’une mesure non conforme. En analysant les vestiges 
du texte avec prudence et en se référant avec beaucoup d’à-propos aux parallèles 
offerts par d’autres textes législatifs, l’A. cherche à identifier précisément les 
délits visés par ces dispositions générales, les procédures concernées (recours ou 
non à l’ἀπαγώγη connue à l’époque classique), les châtiments différenciés pour 
les esclaves et les hommes libres, le rôle joué par les différentes institutions (en 
particulier la βουλή des Six Cents), ainsi que les magistrats visés par les termes 
génériques ἄρχοντες et ἀρχαί (métronomes, agoranomes ou, plus largement, tout 
magistrat athénien concerné par la question des poids et mesures).

Le chapitre III (p. 73-90) développe les obligations des magistrats présentées 
aux l. 7-18 du décret : fabrication d’instruments métrologiques (σηκώματα) 
conformes aux étalons (σύμβολα) ; obligation faite à tous les vendeurs de recourir 
à ces mesures et poids ; mesure unique pour les liquides ; défense de fabriquer des 
mesures ou des poids plus grands ou plus petits. L’A. revient à cette occasion sur la 
distinction entre les σύμβολα – prototypes des poids et mesures – et les σηκώματα 
– copies officielles utilisées sur le marché.

Le chapitre IV (p. 91-107) analyse la définition de nouvelles mesures de 
capacité pour les fruits et l’augmentation de la mine commerciale de 138 à 150 
drachmes (l. 18-37). L’A. semble se rallier à l’idée introduite par Oskar Viedebantt 
selon laquelle le décret modifie la capacité de la chénice pour la faire correspondre 
à deux sextarii romains et harmoniser ainsi les conversions entre le système 
attique et le système romain, alors que, de toute évidence, la capacité de la chénice 
attique n’est pas modifiée par le décret (voir Doyen 2017). En ce qui concerne 
la modification des étalons pondéraux, l’A. propose une solution originale 
pour expliquer que l’augmentation du pentamine n’est pas proportionnelle à 
l’augmentation de la mine : le pentamine serait un poids particulier, en pierre, qui 
ne se référerait pas à la mine de 138 drachmes, et nécessiterait donc une adaptation 
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spécifique. Elle souligne également l’équivalence entre la nouvelle mine 
commerciale de 150 drachmes et deux livres romaines, qui viserait à simplifier les 
relations économiques entre Athènes et Rome ; cette idée doit probablement être 
nuancée (voir aussi Doyen 2017).

Le chapitre V (p. 108-129) s’attache à étudier le rôle des esclaves publics 
chargés de la conservation et la transmission des étalons des poids et mesures à 
la Skias (Tholos de l’Agora), au Pirée et à Éleusis (l. 37-54). L’A. revient d’abord 
sur Diodôros fils de Théophilos du dème d’Halai, qui est chargé de l’établissement 
des poids et mesures, avant de présenter une bonne synthèse des recherches 
récentes sur les esclaves publics à Athènes, et de décrire leurs obligations aux 
termes du décret agoranomique et les sanctions auxquelles ils s’exposaient en cas 
de manquements.

Le chapitre VI (p. 130-153), consacré aux l. 56-67, se situe dans la droite 
ligne du chapitre précédent, et il est curieux que la clause qui prévoit le dépôt de 
certains σηκώματα sur l’Acropole par Diodôros (l. 54-55) soit évoquée de manière 
très rapide. L’essentiel du chapitre est consacré aux sanctions qui frappent les 
magistrats, particuliers ou esclaves publics coupables d’un méfait (κακουργία) 
contre les poids et mesures, à la définition précise de la κακουργία, et à la répartition 
des compétences entre l’Aréopage, la βουλή et l’ἐκκλησία. Le chapitre s’achève 
par un développement sur l’appendice au décret (l. 63-67) définissant les mesures 
marquées du sceau dont doivent se servir les magistrats.

Enfin, un dernier chapitre (ch. VII, p. 154-163) examine les motivations 
et la datation du décret agoranomique, dans le cadre des relations entre Athènes 
et Rome à la basse époque hellénistique. L’A. présente et résume utilement les 
opinions nombreuses et contradictoires défendues dans la recherche moderne, 
avant de soutenir que le décret ne semble pas avoir été adopté pour une raison 
unique et évidente, mais s’inscrit plutôt dans un contexte complexe, aux enjeux 
multiples (simplification et transparence des systèmes métrologiques, définition 
des fonctions et des obligations des autorités et institutions, amélioration du 
commerce intérieur et extérieur, règlements pour le commerce de détail et le 
commerce de gros, suppression des anciennes incohérences, etc.)

Cette recherche très méticuleuse et bien étayée présente le grand mérite 
d’être la première, depuis les travaux de Boeckh (1817) et de Viedebantt (1916), à 
envisager de manière globale cette inscription, en axant nettement sa perspective 
sur des questions d’ordre juridique et institutionnel. La bibliographie est complète, 
et l’A. procède avec prudence et méthode. Ce travail fera donc date dans l’étude 
du décret agoranomique athénien, même si la récente réédition du texte sur la base 
des manuscrits de Fourmont amènera sans doute, sur divers points, la réouverture 
des débats.

Charles Doyen 
UCLouvain
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